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cette* trouréea en pnssesilnn du 

du roi Alexandre I" ton de 
de Marseille. 

peut donc auppoaer. la date de de-
la valise coiiwpntwiant au séjour 

des terroriste» croate*, que ces 
tenues en réserve pour un second 

en cas d'échec du premier, ont 
abandonnées par les complices de 

la) Parquet ayant fait apposer les scel-
ma la value a prescrit une enquête 

rechercher l'origine et la destina­
sse ces armes, cette découverte étant 
sature à ruiner tout le système de 

des Inculpes qui prétendent 
•avoir tenu qu'un rôle passif. 

LETTRE DE BRUXELLES 

[Les difficultés 
financières 

et les monopoles 
politiques 

< D S NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

B R U X E L L E S . 6 J U I N 1935. 

L» MONITEUR de jeudi publie une circu­
l a du ministre de l'Intérieur, traitant des 

traitons et pensions des fonctionnaires 
•fossés communaux et provinciaux. Il 

I m quelques jours, le Gouvernement a cor-
Éfsl « | supprimé des arrêtés-lois sur la 

S-SjsatsIssVc pris par l'ancien Ministère Theunts. 
mÊtm monstres socialistes avaient demandé ces 
^HBprCaMOns et corrections, dans du condi-
•IKSSBI telles qu'une crise ministérielle a failli 
médaier. M. du Bus de Wamafje, ministre 
Wsle tIntérieur, a menacé de donner sa démis-
•rVon. L'incident finalement, a été aplani, 
• S * * assurances réciproques ayant été don 
B a s e * en vue de faire cesser le scandale qui 
Bsxsftte dans nombre de communes, endet-
wËÊgtss ai qui, dans un dessein de surenchère 
%Wectorale, accordent à certains de leurs 

fonctionnaire i — pas à tous — des traite-
plantureux, aussi immérités qu'électo-

C'est ainsi que Von cite le cas de plusieurs 
opes communaux qui gagnent plus que 

ministres. Un gardien en chef d'un 
•faitdire touche par an... 90.000 francs. 
O n comprend que les contribuables soient 
siceeurés de cette gabegie. Les arrêtés-lois 

lis avaient pour but de leur donner 
'action. L'ilectoraltsme a été plus fort, 

Toccurrence, que la justice et la raison. 
» m lieu de remarquer d'ailleurs, que dans 

communes qui dilapident ainsi l'avoir 
contribuables, les petits emplois sont 

ement oubliés au profit de quelques 
•eux du sort, parents, amis ou protégés 

iorités. 
Le CouVcrnement n'a pas su résister à 
pression qui s'exerçait sur lui. La néces-

tera un jour plus forte que tout, et de 
que les contribuables et les épargnants 

été durement frappés, et le restent, par 
km dévaluation et la conversion des rentes, 
M fmdra bien que les fonctionnaires accep-

l lsjst finalement de comprendre, selon le 
m—A sTun ministre uçid/txfs, qu'As sont au 
Benrice des ci'lcVens et que ceux-ci ne sont 

M a leurs serviteurs. 
I En réalité, la lutte que mènent actuelle-
Bxenf les pouvoirs provinciaux et les pouvoirs 
communaux contre te pouvoir central et qui 
Stef celui-ci en échec, provient de ce que 

icoup de députés et de sénateurs sont 
ires des Conseils provinciaux et corn­

et qu'ils oublient quand ils sont à 
Chambre et au Sénat qu'ils doivent légi-

pour le pays, dans l'intérêt général, et 
pour leur province ou leur commune, 

[intérêt particulier. 
Et c'est pourquoi, tous les partis souhai-

dans Vintêrtt d'une bonne administra-
la suppression des cumuls politiques, 

le président de la Chambre a condam-
d'ailleurs, il J a quelques années. 

S... 
4> 

L'Allemagne participerait 
sous conditions 

la Conférence danubienne 
liane. 6 juin. — On apprend que l'Al-

i participerait à l'éventuelle Con-
danublenne de Rome, mais aux 

suivantes : 
L'engagement de non-immixtion 
tas affaires d'Autriche sera égal 

' tous ta* signataire* ; 
S» Cet accord pluritatéral ne sera pas 

de pactes d'assistance mutuelle 
aux. 

XsulefnH 1* où des acoerds bila-
ou des pacte* d'assistance mu­
teraient liRlIaperaahtaii, l'AHe-
poseralt comme condition que la 
«ta ceux-ci fût connue avant la 

de la convention générale de 
-Immixtion. 

La crise ministérielle 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Herrlot a Insisté auprès du groupe 
pour que celui-ci donne à ses délégués 
une sorte de blanc-seing pour négocier 
avec M. Pierre Laval, en vue de colla­
borer à la formation du Cabinet. C'est 
alors que l'ordre du Jour suivant a été 
adopté : 

« Le parti radical et radical-socialiste 
et son groupe parlementaire ayant fait 

| toutes les autres catégories d'ayants-
droit. 

Une exclusive 
des Anciens combattants 

contre M. Caillaux ? 
A une heure du matin. M. Rlvollet, 

tous les" efforts'possibles pour "défendre ancien ministre des Pensions, et ses ccJ-

Les conversations navales 
agio-allemandes à Londres 

Londres. 6 Juin. — De nouvelles con-
ont eu lieu jeudi après-midi, 

. ramlmuté entre la délégation navale 
ade et les représentants anglais. 

plus grande discrétion continue à 
er les entretiens. 

Uae affaire d'escroquerie 
M I dommages de guerre 

avortent, • Juin. — Une affaira d'escro-
aux dommages de guerre et d'In-

1 à la loi sur las sociétés, qui re-
i à uns qulnsaln* d'années, est évo-
devant l* Tribunal correctionnel. 

' n s'agit dss sociétés des t Forges et 
de Montdtdler (Somme) a et de 

•inetinsitsise ». que ta Parquet da 
fu t chargé dtnstrulre des 1034 

§B* saison d* tour connsxlté. Quatre mem-
B s â s du Conseil d'administration. MM. Au­

to Meaux. ingénieur des travaux pu-
s a disponibilité depuis plusieurs an-

• Ohapt. ancien notaire * st-Bt-leuc ; 

_ > d* g u e m attribués à 
• M B » * I M I s p i , d* Lortant. décédé en 

K M e* end en toucha trois, alors qus to 
H s j t s t d'une vieille usta* déaaSaeté» d* 

•Kdtdtsr état* 

E t mm ***& mm* 

une doctrine sur laquelle ils sont unani 
mes. mai s résolus à n e pas exposer le 
pays à des difficultés qu'exploiteraient 
les adversaires de la République, font 
confiance à leurs délégués pour prendre 
les décisions qui leur paraîtront néces­
saires, afin d'amener la constitution d'un 
gouvernement >. 

D'après les commentaires qui ont été 
faits dans les couloirs à l'issue de la 
réunion, le groupe radical-socialiste a u ­
quel s'étaient Joints, pour cette ult ime 
délibération, les membres du bureau 
exécutif du parti a maintenu ainsi t h é o ­
riquement sa doctrine sur les pleins pou­
voirs, mais a accepté, sans conditions. 
la collaboration au gouvernement de M. 
Pierre Laval. 

Aucune communicat ion officielle n'a 
été faite à l'issue de cette réunion. 

Bien que des renseignements contra­
dictoires aient été donnés sur ce qui 
s'est passé à la réunion. 11 semble que M. 
Edouard Kerriot ait demandé, comme 
conclusion a son exposé, quels étalent 
ceux de ses coUègues qui seraient parti­
sans d'un gouvernement de < front c o m ­
mun. > 

Nul. dans l'assistance, n'aurait ac ­
quiescé. 

D'après une autre version, M. Herrlot 
aurait indiqué que personnel lement, il 
avait décliné l'offre qui lui était faîte 
de constituer un Gouvernement e t a u ­
rait prié ceux de ses collègues qui s e ­
raient disposés à accepter cette mission 
de se faire connaître. 

Personne n'ayant répondu à cet a p ­
pel, le président du groupe. M. Yvon Del -
bos aurait été prié de faire part au Pré­
sident de la République de l'état d'esprit 
du groupe. 

M. Pierre Laval accepta. 
A 19 h. 35, M. Pierre Laval quitte le 

quai d'Orsay pour se rendre auprès au 
Président de la République qui lui de­
mande de constituer le cabinet. 

A 30 h. 10. M. Pierre Laval en quittant 
l'Elysée, a fait aux membres de la presse 
la déclaration suivante : 

— Le Président de la République vient 
de me confier de nouveau la mission de 
constituer le cabinet. Mercredi, après 
avoir examiné la situation. J'ai procède 
à un certain nombre de consultations. 
J'ai dû décliner cette offre. 

Diverses combinaisons ont été envi­
sagées qui n'ont pu aboutir en dépit de 
l'autorité Incontestée des hommes poli­
tiques auxquels il avait été fait appel. 

> Le président du groupe radical et 
radical-socialiste, M. Yvon Delbos, qui 
vient de me précéder ici, a lui aussi, dé­
cliné cette mission. 

> En présence de la gravité de la si­
tuation, Je n'ai pas le droit de me déro­
ber au devoir. J'ai répondu à l'appel du 
chef de l'Etat. Je vais constituer le gou­
vernement. » 

...commence aussitôt 
ses consultations... 

M .Pierre Laval est rentré à 30 h. 30 
au Quai d'Orsay. Le ministre des Affai­
res étrangères est décidé à constituer 
son Cabinet dans la nuit. 

Il réduira donc les visites protocolai­
res au minimum, puisqu'il compte sim­
plement se mettre en relations télépho­
niques avec les présidents des deux 
Assemblées. 

Ses consultations politiques destinées 
p s'assurer les concours indispensables à 
la formation du Gouvernement de de­
main ont commencé immédiatement. 

...et reçoit une délégation 
radicale 

A 31 heures, M. Pierre Laval reçoit 
une délégation du parti radical compo­
sée de MM. Herrlot, président du parti; 
Albert Sarraut, Martinaud-Deplat. Ca­
mille Chautemps, Yvon Delbos, Rucart, 
René Richard, Camille Perrand, Mazé. 
Camplnchi et Jouffrault. 

Cette délégation quitte, à 33 heures 30 
12 ministère des Affaires étrangères. 

— Tout est arrangé, déclare M. Ca­
mille Chautemps. Je crois que M. Laval 
va très rapidement aboutir. Il ne reste 
plus qu'fc attribuer certains portefeuilles. 
J'espère que les députés radicaux sui­
vront ensemble, peut-être à une tren­
taine de voix près, les directives de 
leur bureau. 

M. Flandin accepte 
de faire partie 

du nouveau gouvernement 
A 31 h. 15, MM. Chevalier, directeur, 

et Dupait, chef adjoint du cabinet de 
M. P -E. Flandin quand celui-ci était 
président du Conseil, sortent du cabinet 
de M. Pierre Laval. 

Us annoncent que M. Pierre Laval a 
fait appel à la collaboration de M. P.-E. 
Flandin, qui a accepté. 

Le nouveau Ministère 
se présenterait dès aujourd'hui 

devant le Parlement 
En quittant le cabinet de M. Pierre 

Laval. M. Camille Ferrand. député de 
la Creuse, qui faisait partie de la déléga­
tion radicale-socialiste, a déclaré que 
M. Pierre Laval aurait le désir de se 
présenter dés vendredi à 18 heures de­
vant ta Parlement. 

Selon le député de la Creuse, M. Ple in 
Laval aurait proposé au groupe socia­
liste da participer au gouvernement en 
formation, avec ou sans pleins pouvoirs, 
mais dans le cadre parlementaire. La* 
irrrr-t^— n'auraient accepté ni l'un* 
ni l'autre formule. 

Toujours salon M. Camille Ferrand. 
M. Plâtre Laval a* viserait pas à faire 
M l gUU VVnMt&éMltf UD*9 p o I t t l Q m <J*4*50*»V>" 
mies dérlaotre*. Toutes la* Ljmprstlotta 
nécessaires seront réalisées, mai* seule­
ment les compressions strictement néces­
saires. Les ancien* oombattanU ne se­
ront touché* «ta sll n'a*» pas possibta 
da taire • l i f H . tt in) I trnSt 

lègues du Bureau de la Confédération 
nationale des anciens combattants e t 
vict imes de la guerre, quittent ta Quai 
d'Orsay. 

M. Rivollet ne fait aucune déc la­
ration. 

Interrogé ce-pendant, il dit que ses 
camarades et lui. ont eu avec le prési­
dent du Conseil un entretien qui s'est 
prolongé pendant plus d'une heure. 

La désignation de M. Caillaux au pos ­
te de ministre d'Etat, qui était acquise 
avant leur arrivée, étant démentie après 
leur sortie, il semble que les anciens 
combattants aient insisté auprès de M. 
Laval pour qu'il écarte le sénateur de la 
Sarthe de sa combinaison. 

M. René Renoult 
inculpé de traie dlntraences 

est acquitté 
par le jury de la Seine 

Paris, 6 Juin. — Cette deuxième au­
dience du procès René Renoult, l'ancien 
ministre de la Justice accusé de trafic 

Une affiche des Croix de feu 
Les Croix de feu et volontaires nat io­

naux ont fait apposer une affiche dont 
voici le t e x t e : « L e s caisses de l'Etat 
sont vides. La paix est incertaine. Le 
peuple attend du travail et du pain. Un 
gouvernement ose dire au Parlement : 
« Nous combattons les spéculateurs, la is -
nous travailler. » 

> En moins de 34 heures, il est renver­
se. Députés de droite et de gauche, e s ­
claves des internationales , capitalistes 
ou marxistes, vous préparer la guerre ci­
vile. Halte- là ! » 

L'n manifeste 
des Anciens Combattants 

Les Anciens combattants français 
groupés et unis dans leur Confédération 
nationale, et soucieux de l'intérêt supé­
rieur du pays publient un manifes te 
dans lequel* ils se déclarent « décidés » à 
défendre la France avec énergie contre 
tous risques extérieurs, à la débarrasser 
de l'oppression des puissances économi­
ques et financières, a Juguler la spécula­
tion, à réagir contre la faiblesse des pol i ­
ticiens. 

» Iils soutiendront un gouvernement 
qui aura pour buts: la défense des liber­
tés républicains, le redressement moral 
et financier, les réformes politiques e t 
administratives, la rénovation économi ­
que et sociale. 

» L'entrevue du bureau confédéral avec 
certains h o m m e s politiques fait ressor­
tir, ajoutent- i ls , une complète Incom­
préhension des véritables mobiles qui 
animent la génération du feu. » 

La Confédération nationale convie les 
A.C., v ict imes de la guerre, à assister au 
meet ing qui aura lieu ce 7 Juin, salle 
Wagram. à 20 h. 30, sous la présidence 
de M. Rivollet, assisté de J e a n Volvey et 
des représentants des associat ions c o n ­
fédérées. 

In ordre du jour du Comité inter­
fédéral du Nord de la France 
des mutilés, anciens combat­
tants et victimes de la guerre 

On nous communique ce qui suit : 
Le Comité Interfédéral du Nord de la 

France des Mutilés, Anciens Combattants et 
Victimes de la Guerre, rappelant que le 2ô 
rcar* 1934, les Anciens Combattants et Vic­
times de la Guerre n'ont pas hésité à 
accepter le sacrifice d'une partie de leurs 
droits pour coopérer à l'œuvre de redresse­
ment moral et financier du pays qui devait 
être entreprise. 

Constatant que les réformes envisageas 
par le programme constructlf de Conse.l 
National de la Confédération Nationale deâ 
Anciens Combattants et Victimes de ia 
Guerre du 25 mars 1034, élaboré à l'unani­
mité de la Génération du Feu. n'a pas été 
réalisé: 

Le Comité Interfédéral se refuse à toute 
nouvelle atteinte aux droits des Anciens 
Combattants et Victimes de la Guerre, et 
reppelle à nouveau que, dans le but d'alM-
ger Isa chargea du pays, la Confédération 
Nationale avait préconisé, entre autres ré­
formes, la constitution d'un* caisse auto­
nome des pensions et retraites. 

Dans les graves circonstances qui préoc­
cupent actuellement tous les Français, le 
Comité Interfédéral fatt appel à l'esprit de 
solidarité qui les animait au front, pour que 
les Anciens Combattants restent la force 
morale qui permette de contribuer encore 
au salut de la Patrie. 

Les banques anglaises 
freinent la spéculation 

Londres, 6 juin. — Les autorités mo­
nétaires anglaises semblent désireuses 
de mettre fin à l'activité de la spécula­
tion sur les changes et sur les métaux 
précieux. 

En conséquence on laisse entendre, 
dans le.- milieux intéressés de la Cité, 
que l'Institut d'émission aurait exprimé 
le désir de voir les grandes banques bri­
tanniques s'efforcer de ne pas favoriser 
ce* opérations, en refusant les facilités 
de crédits nécessaires. 

On croit savoir que, dès à présent, 
les banques, en Grande-Bretagne, ont 
pris les mesures demandées et qu'elles 
limitent considérablement leurs avances 
contre les dépôts d'or, ainsi que pour 
toutes opérations à terme. 

A PROPOS D'UNE PERQUISITION 
Nous avons signalé qu'une perquisition 

avait été effectuée au siège de la Banque 
Tumin et Compagnie, 5, rue de l'Echelle, 
à Paris. La direction de cette banque 
nous prie à ce sujet de préciser qu'elle 
est complètement étrangère à la contro­
verse « pour ou contre la dévaluation. » 

Ses opérations sur l'or métal se sont 
strictement limitées à satisfaire aux de­
mandes de détail de sa clientèle, opéra­
tions n'ayant d'ailleurs porté que sur 
quelques centaines de mille franc*; ces 
opérations mêmes n'ayant fait l'objet 
d'aucun exode de capitaux. 

Nous n'avons à aucun moment, noua 
dit la direction, dans ta passé ou ta pré­
sent, directement ou Indirectement, spé­
culé ou fait spéculer notre clientèle sur 
tas devises française ou étrangères, ni 
mette noix* clientèle à as défaire de se* 
titres de rente. 

Des avions lancent des tracts 
dans les rues de Paris 

pour annoncer une réunion 
de la Fédération 
des contribuables 

Parla, 6 juin — A la fin de l'aprèa-
midl, deux avions ont survolé Parla et la 
banlieue lançant des tracts de la Fédé­
ration des contribuable» qui annoncent 
pour os soir, un meeting à ta sait* Bul-
Uar. .y» samoaf da pris» de «autol 

(Mond. Photo-Presse). 
VOICI DANS I.E BOX DES ACCUSÉS. M. R E N É 

RENOULT. DEVANT LUI, M* RIBET, UN 
DE SES AVOCTS 

d'influence, a commencé exactement à 
13 h. Comme la veille, M. René Renoult 
est arrive de la prison de la Santé en 
pardessus noir et melon noir. Il parait 
très calme, très maitre de lui. 

Tout de suite, l'audition des témoins 
à décharge continue. 

Puis, dans une attente impressionnan­
te, au milieu d'un grand silence, le pro­
cureur général Roux se lève et commen­
ce son réquisitoire. < Je veux, dit-il, 
garder les sentiments qui m'oppressent, 
cette tristesse que J'éprouve et l'obliga­
tion de l'austère devoir devant cet hom­
me si connu au Palais et dont j'ai lu 
la longue énumération des titres : seize 
ans député, quinze ans sénateur, huit 
fols ministre. 

En terminant son réquisitoire, le pro­
cureur général Roux laisse aux jurés le 
choix dans l'application de la peine. 
Mais, afflnne-t-ll, vous devez faire un 
grand exemple et prononcer une con­
damnation pénale. 

Sur ces mots, le procureur général se 
rassied et l'audience est suspendu* pen­
dant vingt minutes. 

Trois avocats prennent la défense de 
M. Renoult et demandent son acquitte­
ment. 

On donne lecture aux jurés de l'uni­
que question qui leur est posée sur le 
crime de trafic d'influences. Le jury se 
rend dans la salle de délibération. 

L'audience est suspendue. M. René 
Renoult se retire avec ses défenseurs. 

A 19 h. 45, l'audience est reprise et le 
Jury rentre en séance. 

Au milieu d'un silence Impressionnant, 
le président du jury se lève et déclare : 
« Sur mon honneur et ma conscience, 
devant Dieu et devant les hommes, la 
réponse des jurés est non ». 

M. René Renoult est donc acquitté. 
• 

Le Congrès de 1U.N.C. à Brest 
Brest. 6 juin. — Le Congrès national 

de l'Union nationale des combattants 
s'est ouvert ce matin, sous la présidence 
de M. Georges Lebecq. 

Prenant la parole, ce dernier a souli­
gné la gravite des événements. < Dans 
les questions d'ordre moral et d'ordre 
civique, a-t-il dit notamment, pour les­
quelles vous aurez k trouver une solu­
tion dans ce congrès, vous n'aurez 
qu'une pensée : vous préparer à l'action 
que nous devons engager demain.» 

Aussitôt après le discours du prési­
dent, tas diverses commission* se sont 
installées dans leurs bureaux. La qua­
trième commission (redressement moral) 
a pour président M. André Ooudaert 
(Nord). 

A 11 heures, les membres du comité 
directeur et des bureaux des sections 
départementales se sont rendu* à la salle 
des fêtes de l'Hôtel de Ville, où un vin 
d'honneur leur a été offert par ta muni­
cipalité. M. Jacques Henry, sous-préfet; 
le vice-amiral Laurent, préfet maritime, 
et toutes tas autorité* militaire», mari­
times et civiles, assistaient à cette ré­
ception. Au nom du sénateur-maire, M. 
Le Gorgeu, retenu à Pari*. M. LuUlen. 
premier adjoint, a souhaité ta bienve­
nue aux cougwaslHtes. 

• 

Mort du vicomte Byng de Vimy 
qui commanda 

la 3m" armée anglaise 
sur le front français 

Londres, 6 juin. — Le vicomte Byng 
de Vimy est décédé des suites d'une In­
tervention chirurgicale, dans ta proprié­
té de Thorpe HeU (Essex). 

Lard Byng, qui était âgé de 73 ans, 
avait reçu son titre en 1919, pour ta rota 
qu'il avait joué dans la défense de* co­
teaux de Vimy. Il commandait alors la 
3* armée «.tigi»!— s u r ta front français. 

Pendant ta fraude guerre, a fut suc­
cessivement envoyé aux Dardanelles où 
U reçut ta grade de lieutenant général, 
put* en France, où 11 commanda tour à 
tour la troisième division de cavalerie, 
puis te 9* corps d'armée anglaise, n prit 
ensuite to commandement de* division* 
canadiennes. 

Après la guerre, an récompense*' da* 
service* qu'A avait rendu* k son paya, H 
fut nommé gouverneur général du Ca­
nada, où il passa cinq années. De retour 
en Angleterre, il devait acquérir une 
grande popularité comme chef de ta 
police da Londres, poste qull occupa de 
1938 k 1931. 

H était grand officier de la Légion 
d'honneur, grand croix da la Oaaram 
de Belgique, et était décoré de l'AIfte 
blanc da Serbie et de la médaille amé­
ricaine «Dtattngiilahed Service Orner». 

Le Paiement britannique lut avait 
M 

La onzième Conférence lainière 
internationale 

tient ses assises à Berlin 

d'Orly, ont appréhendé un pilote sur to 
champ d'aviation d'Orly, M Hertatey, 
qui était en train d* charter da* tracta 
sur son avion, M. Hérisaay sera délaie 
fcUPatxjjB*,. - — % l 

(.De notre envoyé spécial, par téléphone) 

Berlin, 6 Juin. — La onzième Confé­
rence lainière Internationale a été ouvert* 
ce matin à la Maison des Ingénieurs a 
Berlin, sous la présidence de M. Rardt, 
président de l'Union lainière allemande. 

Le discours d'ouverture 

du docteur Schacht 

Le fait saillant de la séance d'ouvertu­
re a été le discours du docteur Schacht 
président de la Relchsbank et ministre de 
l'Economie nationale. 

Après avoir exprimé les regrets du 
PUhrer. retenu hors de Berlin, le docteur 
Schacht a déclaré qu'il parlerait en com­
merçant à des commerçants et a des 
Industriels faits pour le comprendre. Puis 
Il passa en revue les causée du marasme 
mondial. 

— Le monde, dit-il. est désaxé. Toutes 
les conférences internationales ont 
échoué. Il faut donc que l'Initiative art-
vée supplée à l'Initiative officielle et. S 
ce titre, les travaux de la onzième con­
férence lainière internationale offrent à 
mes yeux le plus grand Intérêt. 

Le docteur Schacht reconnaît que les 
manifestations économiques de l'Allema­
gne moderne peuvent passer pour des 
manifestation* d'autarchiè ; Imposée par 
les événements, cette autarchle est ut. 
moyen en attendant le retour des condi­
tions nécessaires qui rendront la liberté 
aux échangea internationaux. 

En terminant, le président de la Ban­
que d'Empire Insiste sur l'importance 
que le débouché allemand présente pour 
les Industries étrangères. 

La réponse 

lie M. Maurice Dubrulle 

M. Maurice Dubrulle. président de la 
Fédération lainière internationale, remer­
cie le docteur Schacht, au nom des mem­
bres de la conférence, d'avoir bien voulu 
faire connaître le point de vue allemand 
sur les conditions actuelles du < Strug-
gle for lue ». qui est la préoccupation 
pressante de toutes les nations II assure 
le Gouvernement allemand de la volonté 
ferme des membres de la Fédération lai­
nière internationale de travailler dans 
toute la mesure de leurs moyens au but 
commun : la paix économique. 

Aux applaudissements unanimes de 
l'assemblée. MM Hodgson et Damez rap­
pellent les services émtnents rendus par 
M. Maurice Dubrulle à l'industrie lainière 
européenne. 

C'est à Berlin, il y a dix ans, que le 
premier traité international d'arbitrage 
lalnler a été signé : c'est a Berlin que 
cet événement devait être commémoré 
Trois pays avaient signé ce premier 
accord : onze pays y ont adhéré depuis 

La Fédération lainière internationale 
possède * son actif d'intéressantes réali­
sations dans tous les domaines, destinées 
à faciliter les échanges Internationaux. 

Pour commémorer cet anniversaire, un 
magnifique tableau a été offert à M. Mau­
rice Dubrulle dont les remerciements ont 
été empreints d'une émotion visible. 

Le rapport 

de M. Maurice Dubrulle 
sur le» travaux 

du Conteil de direction 
pendant l'exercice 1933-1934 
L'ordre du Jour de la première séance 

tat de ses travaux à la séance de demain. 
L'aprés-mldl, la conférence a adopté le 

texte des conditions de vente pour les 
transactions Internationales en laines 
brutes, qui constitueront le premier cha­
pitre du règlement général des transac­
tions lainières Internationales. 

M. Haigh (Angleterre) a fait décider 
l'envol Immédiat d'un télégramme aux 
organisations des vendeurs de laines aus­
traliens, demandant la reconduction des 
dispositions adoptées lors de la derniers 
saison des ventes d'Australie, parmi les­
quelles figure la prolongation de la pé­
riode des ventes, pour « diminuer autant 
que possible les fluctuations extrêmes des 
prix dues à des raisons économiques ou 
monétaires étrangères à l'Industrie ». 

La Fédération lainière internationale 
demandera aussi qu'aucune date ne soit 
fixée, ni aucun programme de ventes éta­
bli par les vendeurs australiens, sans une 
entente préalable avec la Fédération. 

Jeudi soir, les membres de la Confé­
rence se sont réunis à un diner offert par 
la Deutsche Wollverelnigung, à l'Hôtel de 
l'Esplanade, a Berlin. 

LE DRAME DU HOGGAR 
Alger, 6 juin. — Le drame qui se dé­

roula sous le ciel de feu du Sahara 
n'avait pour cause .croyait-on, Jusqu'à pré­
sent, que l'imprudence des automobi­
listes, qui étalent partis sans le ravitail­
lement nécessaire en cas de panne et qui 
avaient pris une piste détournée plus 
longue que la route régulière. 

Doit-on attribuer à d'autres mobiles 
la mort de Mrs Knight. la femme de 
l'aviateur anglais tué pendant la course 
Londres-Melbourne, et de M. Peyton ? 

On insinue que. résolue à se donner la 
mort, Mrs Knight avait choisi ce moyen 
romantique de se tuer et avait Incité, 
sous un prétexte quelconque, ses com­
pagnons à délaisser la bonne piste. 

On dit aussi que Mrs Knight, complè­
tement ruinée, voulait s'approprier 
200.000 fr. que portait sur lui M. Pey­
ton. Elle aurait tué son compagnon au 
cours de leur marche sous ta soleil Im­
placable, puis, bouleversée de n'avoir 
pas trouvé l'argent qu'elle désirait, elle 
se serait donné la mort. 

Dans le sac de Mrs Knight on retrou­
va une lettre rédigée en anglais, et ainsi 
conçue : 

e Mon cher Jacques, 
> J'espère que tu as réussi, pour moi, 

tout est fini... Nous n'avons plus d'es­
sence et plus d'eau... Qu'il est dur de 
s'ouvrir tas veines 1 ». 

Quand on connut cette lettre, une 
autre hypothèse surgit : M. Peyton et 
Mrs Knight se seraient vus contraints 
de s'éloigner sous la menace de leurs 
compagnons. 

LE COMMANDANT FROGÊ 
EST ACQUITTE A REIMS 

Reims, 6 Juin. — Le Tribunal correc­
tionnel à Reims a rendu son jugement 
dans l'affaire du commandant Christian 
Frogé. poursuivi pour menaces de mort 

comportait tout d'abord "un rapport du I au cours d'une conférence donnée le 5 
président de la Fédération lainière tnter 
nationale sur les travaux du groupement 
pendant l'exercice écoulé. Parmi ces tra­
vaux, U faut citer particulièrement' les 
études techniques sur la fibre lainière, 
l'unification des conditions de vente des 
laines brutes, l'accord douanier franco-
belge du 15 octobre 1934. 

LA SriUATION DEXA LAINE 
M. Dubrulle expose dans les termes sui­

vants la situation du marché: 
Je pourrais, en ce qui concerne la si­

tuation du marché de la lame, vous répé­
ter pour ainsi dire mot pour mot le rap­
port que Je vous faisais l'année dernière 
à Rome. 

Lé marché de la laine est un marché 
sain parce qu'il n'a pas été manipulé ar­
tificiellement et que, somme toute, la lai­
ne est bon marché (notre ami le profes­
seur Barker ne nous dlsalt-11 pas, dans la 
communication dont Je vous parlais s u 
début de ce rapport, qu'en Chine, la laine 
était, pour ainsi dire, s u même prix que 
le c o t o n ? ) , mais son prix n'a pas tou­
jours été fonction de la situation écono­
mique de la matière. En effet, deux élé­
ment* sont venus Jouer de* rôles très 
Importants dans les cours. D'abord, la 
politique de certains pays qui, pour des 
raisons de trésorerie Intérieure, interdi­
sant la sortie des capitaux, les faisait 
évidemment s'abstenir momentanément 
sur lea marchés d'origine, cette politique 
ayant comme contrepartie — ta Jour où 
la* interdictions d'achat étalent levées, — 
de les faire apparaître alors massivement 
sur le marché et faisant conséquemment 
monter les cours, peut-être plu* que de 
raison. La seconde raison provient des 
pays dont la devise nationale est attaquée 
et dont les ressortissants cherchent à se 
couvrir en convertissant leur avoir en 
marchandises, quitte k acheter au-delà 
de leurs besoins normaux. C'est u n signe 
des temps que les prix des marchandises 
ne sont pas, aujourd'hui, toujours condi­
tionnés par la loi élémentaire économique 
de l'offre et de la demande, mais par des 
impedimenta extérieurs. Ceci m'amène à 
dire que nous n'aurons d'apaisement véri­
table qus lorsque la confiance générale 
sera revenue et celle-ci ne saurait revenir 
. . n . une stabilisation générale des mon­
naies. 

C'est pourquoi je vous demande à tous, 
a quelque station que voua apparteniez, 
d'agir sur vos gouvernements pour obtenir 
cette condition Indispensable au retour 
aux affaires saines e t nous permettre de 
gagner notre vie par notre habileté pro­
fessionnelle et non pas par des mesures 
spéculatives. C'est en travaillant tous en 
*j****fjsj*j dans cette idée que nous pour­
rons arriver à faire valoir no* vue* qui . 
seule*, peuvent apporter les allégements 
douaniers qui sont à la bas* même du 
programme de la Fédération Lainière 
mtssrnatlonal*. 

M. Maurice Dubrulle lance e n termi­
nant u n vibrant appel à la jeûnasse. 

« C'est notre rota a nous, ta* aines, 
dlt-U, d* lui rendre la oonnano* qui assu­
rera l'avenir, d* la convaincre da la n é ­
cessité de la solidarité Internationale e t 
de lu i faire oomprendrs que, selon ta 

particuliers s* trouve toujours dan* 1 I n ­
térêt commun. » Et le Président d* la 
Fédération souhaite en conclusion qus, 
dan* la composition des délégations futu­
re*. U soi t fait un* large place aux Jeunes 
gêna ta* plus apte*. 

un autre rapport, M. Dubrulle 

lalnler, qui a au 
M linges, dont 1T relatifs à 

M. André Paltasr (Belgique), dan* un 
m—niinhl* expose a fait le procès des 
n 11—11 is des changes et «as aeaords ds 

dan* Man de* «as, »*«•* fait 
s sitoaat* «ta* dif-

éta la ••laatlGii 
a appuyé les 
en trssstssant 

roi* d* 1-taatabutté 
désordre actuel d* l'écono-

décembre, à Reims, sur l'Innocence de 
son frère. 

Le commandant Frogé a été acquitté 

Le rapatriement gratuit 
des travailleurs étrangers 

de l'Europe centrale 
Paris, 6 juin. — Le Ministère du Tra­

vail communique la note suivante: 
< De précédents communiqués ont 

informé les travailleurs étrangers origi­
naires de l'Europe Centrale, que le Mi­
nistère du Travail envisageait de les 
rapatrier gratuitement Jusqu'à leurs 
pays d'origine. La date à laquelle les 
Intéressés pourront solliciter le bénéfice 
des facilites de transport prévues, sera 
portée à leur connaissance par la voie 
ce la presse. » 

A Saint-Mandi 
un chauffeur de taxi est assailli 

par deux Polonais 
qui sont arrêtés 

Paris, S juin. — Vers minuit 30, ave­
nue des Minimes, à Saint-Mandé, le 
chauffeur de taxi Pierre Ortello, origi­
naire de Madrid, demeurant S, rue Tra-
versière. à Saint-Maur, a été assailli par 
deux voyageurs qu'il conduisaient à Vln-
cennes. 

Trois coups de feu ont été Urée sur 
le chauffeur, qui n'a pas été atteint. 

Une ronde effectuée par une volturette 
du commissariat de Vinoennes, avec 
l'aide du chauffeur, a permis l'arresta­
tion des nommés Jean Gustxowsxl. 25 
ans, et de son amie. Renée Mltchalate, 
10 ans, tous deux sujets polonais. 

La Légion d'honneur 
des mutilés 1 0 0 % 

Le < Journal Officiel » publiera ven­
dredi, une liste de promotions et de no­
minations dans l'ordre de la Légion 
d'honneur, e n faveur de muti lés de guer­
re à 100 %. 

Cette liste comprend un commandeur, 
douze officiers et trois cent quarante-
neuf chevaliers. 

• 
D e u x grève* éclatent: P a n e 
à Houpl ines , l 'autre à Nieppe 
H y a quelques Jours, la direction des 

tissages Ruyant, à Houplines, avisait le 
personnel d'un* baisse de salaire*. Une 
délégation ouvrière fut reçu* mercredi 
à ce sujet par la direction qui, jeudi, dé­
cida de différer ta baisse, mata de ré­
duire ta personnel, Oe*ul-cl a quitté 
l'usine. Sauta, tiavailtant 14 ouvrier* *ur 
42 que comporte l'effectif. 

A Nieppe, à la suite d'un différend 
d'atelier antre ouvrier* et ouvrières, du 
tuaaga A. Banda, ta direction refusa le 
congédiement demandé par certains ou­
vriers. Las 50 ouvrier* qui composant le 
p*«nnnai ont oeaaé to travail jeudi 

Un enfant est écrase son* m mur 
k Mancourf 

L* jeun* Menus DeJsiroriaki, a ans et 
demi, «ont la* imaata lulrtsenl Ma 

t). a été aareat hier par ta 
i â*ét* aaé sur ta eeup. par to 

Parts, Mm* — a n s ttasiajsiaai 
blessé a» ptusluurs ooups de revoftei sou 
mari, ssugena, M ans. rédacteur a la mairie 

Dernière Heure 
La aauvoi évoqua es 
Paris, 6 Juin. — La 

vient de promouvoir à l'èvèobé d* Len-
gres, M. Choquet. archidiacre d* fta—iir 
Il succède ainsi à Mgr Pllkm, son ancien 
confrère des missions diocésaine*. 

M.Ramsay Mas Donald, prssaitr 
ministre ds 8ranéo-Brst«{ns 
depuis six ans, aaltte a«r*ar-
d'hiii Is pouvoir 

Londres. * Juin. — M. J. Ramsay Mae 
Donald remettra vendredi aa démission au 
n.1 Oeorge et. aussitôt après, le souverain 
convoquera M. Stanley Baldwln pour for­
mer le nouveau Cabinet. Ce ministère sera 
conçu sur les bases de l'ancien e t grou­
pera à peu prés les mêmes personnalité». 

Ls tremblement de terre 
du Belonchistan aurait sausi 
la mort ds 60.000 perssanos 
Simla. 6 Juin. — D'après les dernières 

estimations 80.000 personnes ont péri 
dans le tremblement de terre de Quetta. 
La région affectée par le séisme a une 
superficie d'environ 7.000 kilomètres car­
rés. Plus de 100 villages ont été détruits. 
Le nombre des morts est de beaucoup 
supérieur à celui des blessés. Dans l'Etat 
de Kalat, par exemple, on compte 24.000 
morts et 6.000 blessés. 

Plusieurs régions dos Etats-Unis 
ssnt inondées 

5.000 persoanes sans abri 
Kansas-Clty. 6 Jsun — Près d* cinq 

mille personnes sont sans abri par suite 
d„> violentes crues des fleuves Missouri et 
Kaw et d'autres affluents du Mlsslasipl 
qui ont rompu de nombreuses digues, 
détruit des villages et des routes, inon­
dant près de 300.000 kilomètres carrés de 
terres fertiles dans le Kansas, le Nébraska, 
le Missouri, l'Oklahoma, le Texas e t l ' A » 
kansas. 

Dernière» Nouvelle» Sportive» 

LA COUPE DAVIS 
Prague, S Juin. — Jeudi 

rencontre de tennis antre l'équipe ds Tché­
coslovaquie et oelle du Japon, comptant 
pour 1* second tour d* la Coups Davis. A la 
fin de la première Journée, la 'Tchécoslova­
quie mène par 2 victoires à 0. 

HIER, AU BOIS DE BOULOGNE 
Prix de Bnsenval (à vendra aux enchères. 

8 000 fr., 800 ni.) : 1er, Manodla (W. 8 lb-
Erltt), 17.00 et 850; 2e, Cimar (d . Brtd-
gland), 12.00. — Tous couru. 

Prix de l'Ecole Militaire (mixte. 10.000 fr„ 
3 800 m.) : 1er. Lad y m Walt. (O. Brldgland) 
2550 «t 1250; 2e, Dago (W. Johnsume). 
13.00. — Pas couru : Nount, rugi. 

Prix renie (20.000 fr.. 2.000 m.) : 1er. Ksn-
turk (W Johnstone), 6 50 et 5 50; 2*. Plv-
chourikian (M. Allemand), 10.00. — Pas 
couru : Botanlst. Négrier. Extra Dry. 

Prix Saint-Georges (15 000 fr.. 1.000 m l : 
1er. If (O. Durons). 18 50 et 0.00; 2e. Verti­
gineux (C. Jenmngs), 24.00; 3e. Lucullus 
(R Brethés). 18.00. — Pas couru : Boxe­
ur.». PhU. of Haln. Hajlrl. 

Prix en Parc des Princes (handicap, libre. 
40.000 fr. 2 150 m.) : 1er. William of Val. (G. 
Brldgland). 23 50 et 14 50: 2e. Phll. of Pal. 
(A. Chéret). 1650 — Tous couru 

Prix da Champ-de-Mara (15 000 fr.. 2.400 
mètres) : 1er. Pen and Ink (C. Bouillon). 
11.50 et «00: 2e. Bol d'Or tr. Bochetti). 800. 
3e. Arklna U (O. Duforez). «50. — Pas 
couru : Ladre. 

Prix de Complèfftie (handicap. 20 000 îf.. 
1.700 m.) : le . L'Alfle Royal (J. ROSSJI. 
Dr. 00 et 24 00: 2e. Klrfox (G De'.sun. i. 
2400: 3e Magyar <R Kaiser). 32.50 — Pas 
couru : Verdure III. Alfred the Or.. Maori, 
Bougie B . Thcbes. 

Rensrionements commerciaux 
COTONS 

LIVERPOOL, S Jnin. 
Importations. 2.431: Américain, baisse ht 

Brésilien, baisse 2: Egyptien, baisse 2-3. 

» 
Hmm-CMtm. | N e - Y - I 

Te—s I Ptés. I Jsst I r W I Jeat 
j - ^ 1 1 

Disponible . . . 1180 1200 11.80 11*0 
JUtn —— —.— 1142 11.S3 
Juillet 11.40 1153 1145 1143 
Août —.— —.— 1135 114S 
Septembre . . . — — —.— 11M 1133 
Octobre 11.11 11.18 11.1C U3& 
Novembre . . . —— —.— 11.17 l i a » 
Décembre . . . . 11.15 1121 11.14 11.29 
Janvier 1118 1124 11.22 11.31 
Février —— —*- 112* 11.34 
Mars 11.23 11.31 11.31 11.28 
AVrtl —— — - H32 IL»* 
Mal 112* 11.34 11.34 11.42 

Recettes. — AUX ports de l'Atlantique, 
nulles; aux porta du Golfe. 1.000: aux por*s 
du Pacifique, i l .000 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne. 
1.000: France et Continent. 10000; Japon et 
Chine, 8.000 CHANGES A L'ETRANGER 

tondre* : Sur Paris. 73 13: sur 
2*1.40: Esc. hors banque. 0 9/1*. 0 3/*; Fret 
à court terme. 0 1/4. 0 1/2. 

New-York . Sur Parts. «59 1/8: sur Lon­
dres. Cab. transf.. 4.3*. 3/4: sur Bruxelles, 
l t . taj . 

SUCRES. — Cuba, prompte livraison. 335; 
A terme : Sur Juillet. 237; septembre. 241: 
décembre. 249: Janvier. 233. — Ventes. 2.000 
tonnes. 

L'ouverture des Journées 
odonto • stomatologiques 

à l'Institut de stomatologie 
de Lille 

Jeudi, otst été Inaugurées à Lille las 
Journées odonto-stomatologlquas qui M 
poursuivront aujourd'hui vendredi et s* 
termineront samedi par l'Inauguration 
officielle du nouvel Inst i tut d* stomato­
logie 

Cette première Journée était prèstaée 
par M. I* docteur Gaston Potel, de Lille. 

Les iimigissaistes o n t visité les divers 
services ds l'Institut, puis M. Potel rappe­
la l'évolution d* l'art dentaire et l'impul­
sion qu'avait su lui donner à LUI* M. 
Lyon, recteur de l'Académie ; puis, après 
avoir fatt l'historique de l'Institut oon-
taire lillois ouvert en 1904, U remercia 
l'assistance et souhaita 1* plu* entier 
succès aux Journée*. 

ont ensuite essarté S 

L'ens;u*te sur la val des alèess 
d'or connais sa gara da UN . 

sa ssarsuit 
Mous avons relata, la 

1* vol qui fut 

d'or et en dérobèrent pluséeui», contenant 
280.000 tr. as métal préeteux. 

m f logés t son tour Enfin, tsn* •stuat-
sltloa fut opéré» a leur dosnlcua. 


